
LE Psrl,mrnt, qul ~ort tout Ju~lt- dt la pêrtode d_e: vncan­ 
~ dt,-n dan, tes jours qui vteunent. etu tuer sur l'ave­ 
ni.r qu'il cenvieut dt réserver au,: quarre gTnndcs • N­ 

form.H • qui. tj eues or- semblent -eas devole mettre t'exlstcnec 
du c:ou,·trn,mrnl Gaillard en peril, risquent de précipiter, 
mal_tl"t )Jolkt. le dlvoree de la SY.J.O. au sein de ln mmJorité 
censerve trtce. 11 n'est pas douteux que les dèbms où s'artecn­ 
teront Ies formations politiques. et les dtcisions qui seront 
prises, pf'stront sur les êtecuons prochaines. D'aucuns, sevrés 
dt maroquio.s drpuis Ill dernitr, têeista ture. attendent Fé.li'{ 
Gaillard au tournant. Us nt manqueront pas d'exploiter, :l 
l'usaee dt leur eüentête parueuttère. tes concessions que l~ 
.P'ttsidtnl du Conseil sera c.ontruinl de ronsenlir â ses par­ 
ttnairtS. 

par Michel PENTHIE 

leurs prétenllons, les ceuute 
du F.L.N. que des communi­ 
qués de ln Résidence préten­ 
dolent anéantis, redoublent 
d'actlvlté. Les nttentnts succe­ 
dent aux embuscades à un 
rythme Jnmals égnlé. De son 
côté, à toute lin utile. le Mil­ 
roc ressort sa viellle revendl­ 
cation territortnle sur le Sn­ 
hnra. 

L'installation de rampes 
de lancement d'engins à tête 
nucléaire provoqu.e des re­ 
mous en Europe. Les opi­ 
nions publiques prennen! 
conscience du risque qu'elles 
courent, les gouvei.nemenls 
Jouvofenl / L'impérialisme 
américcrlll qui .n'.avait. pas 
hésité, pour iais« triompher 
sa sliatégie périphérîqùe, à 
déplacer un vieillard di,ru­ 
nué, a dû faire machine ar­ 
rière et la conférence de 
l'O.T .A.N. a laissé en sus­ 
pend le problème du stocJca­ 
ge des bombes et de l'i.nstal­ 
.lalian des r<J1t1P<1S sur le ter­ 
ritoire des pays de J' Alliance 
Atlantique. 
Il ne fait de doute pour 

personne que le déclenche­ 
ment d'un conflit entre les 
deux blocs provoquera la 
destruction totale des pays 
.l1lJ' œsquels sont entreposées 
des armes nucléaires. Les 
pays Scandinaves ont pris 
c:omcience du danger et ils 
Yiezment de refwier au gou• 
TemeJDent américain l'au~o­ 
rlaallon dïMtaller sur leur 
leailoire des dépôu: de J'ar­ 
- alomique. ,,. r aulre côré du rideau 
~;::.=::ea~;g~~: 

119, et .Rapacki, mfnmre 
Alla.lrel' étrangère• pe­ 

proposé un plan 
TbMrdk:lion de 
oa·de J'entre­ 

·• el de 
gr~ 

tantes. Il ne s'agir pas pour 
eux de refuser l'arme cromi­ 
que mais de conditionner 
l'ln.stallation des rompes de 
lancement à l'appui améri­ 
cain qui leur permettra de 
continuer en Algérie leur po­ 
litique de rapine et de guer, 
re. Ainsi ce gouvernement, 
pour poursuivre le mossccre 
des ~pulations algérienne:; 
n'hésite pas à perzneure 
l'installation d'ogives qui im­ 
manquablement amèneront 
la destruction de la populo 
uon française. 

Le risque d'une tell~ poli­ 
tique est ressenti pat les 
peuples et partout où les 
p e u p 1 es s'insurgent les 
grands qui menacent le 
monde d'une destruction 
complète sont obligés de re­ 
culer. Les travailleurs de ce 
pays doivent méditer l'e.zem­ 
ple que nous donnent les 
pays nordiques comme la Po­ 
logne. 11 Jaur s'opposer par 
tous les moyens à l'inslalla­ 
fion sur notre sol de rampes 
de lanc~:ment. Il laut fair~ 
press.jan sur les pouvoirs pu 
blics pour que Je survoJ du 
territoire par des avions 
ttansportant des bombes soit 
inlerdil. Les grands ont peut 
d'un nouveau Pear!-Harmur 
atomique. Celle crainte peur 
à chaque instant déclencher 
une calaslrophe. Les hom­ 
mes sont à la merci d'une 
erreur de calcul ou du man­ 
que de sang-/roid d'un mili, 
!aire. S'ils ne veulenl plus 
vivre dans J'angoisse, il laul 
qu'ils "" dressenl contre leur 
gouvernement, qu'Hs ana­ 
cbenl la neutralité du pays, 
Tlnlerdiction du stoclcagc des ._.d....,, 

JIIIIMw. L' eltort 
iaafa GU bout de 
,8 a 1a rie . 
. rdQII ,..Ill~ 
I S'J parklu( la 

,. t alor• 
dau - ~i .,.,., 

DU MYTHE AUX MENSONGES ET A LA RÉALITÉ 

Algérie" on-Ill de·· lu pocificotion 
.L '~:I~~~.:n~(b~~ures J~~t~~;e;;~.d;:.t??~;rr:sse~t c:~8qi!t 

tes, au gtnéral Bugeaud qu'illustra son képi ; de ,René 
Caillé, le solftaire, qui, le premier pénétra dans la ville inter. 
dite de Tombouctou, aux randonnées de Savorgnan de Brazza, 
eonçuéran: pacifique, l'Afrique a constamment exercé une 
attraction musttrieu.se sur les peuple:c qui l'r.nulronnatent. 

Deput, te, époque, tes plus 
reculée», elle a constitué un 
énorme miroi,·vers lequel, de 
tous LM points de l'hortzon, 
voletêre-nt le, alouettes. 
Dea alouettes qui, bien s.OU· 

vent venue, d'Europe ou. d'A1le1 
avalent le ,rnt,tre plumage et 
la Jüocltt dévorante de• al­ 
Haux de proie ... 

Une histoire qui aurait pu 
être AUTRE, pur la volonté 
des hommes. Mala, ~tant ce 
que le, homme, en ont teu, 
tilt doit aujourd'hui 1'accom­ 
pltr. Car, 11ft n'11 a pas de fa­ 
lallmae h181o,tque le hnt 
pire ,ur le Prtsenl en et qu'il 
te prtpore et le morUlt : c'est 
AU% homme, d'aujourd'hui de 
prtparer ce que 1era l'hlltol­ 
,., de demain .. 
Au/our<l'llul, /tcondte par 

""" hlllolre ffom le ,vlllme 
l'acr:tlh• '""' ce~ae, Ioule la 

long dés siècles les' successives 
et brutales dominations con· 
quérantes, 
En Algérie, deux ans se sont 

écoulés depuis que Guy Mollet, 
sensi6le à l'accueil que lui ré­ 
servèrent ses compatriotes ai­ 
çéro!», laissa s'envoler ses illu· 
slons. Au légendaire plat de 
lentilles, pour lequel Caïn tien­ 
dit !on trëre, le secrétaire gé­ 
néral de la S.F.I.O. préféra, 
pour renier son socialisme, une 
ample dfstrfbutlon de tomates 
trop mûres/ 
D~ux ans se sont écoulés de­ 

puis que Robert Lacoste troqua 
son pacifisme électoral contre 
un post« de pro-consul en terre 
afrtcatne et convia quatre cent 
mille jeunes Français aux hon­ 
neurs d'assurer sa garde préto­ 
nate. 

(Suite P•s• 3) 

C~~f/ J~::, ae:tP':u1:;e~ 
oui ou non? 

- Une I.D., eh / oui,. Godclurc, 
c'en esr une: une I.D. avec la­ 
quelle Il route pleins gCJ2J 
- Je ne oou& parle pa., dt sa 

splend(dc voiture qui éblouit tou• 
te la France, sauf Soint-Ctri, 
111afs d~ son ldé.e : i, d, t (accent 
afg11),c ... 
- Po"uJndc a-t-il co,nmc Ar­ 

dlfmèdc découvert quelque cno­ 
.st? Jgnorci-uou, que, pour avoir 
une fdlc, Il faut pcn1er 1 
- .Raille:: tou1oura1 Pou;adc 
,·c.st aperçu que su dtpuU1 nt 
h1t Jcn,afent d rien et o«r la cres. 
se de! petit! commcrcants dct'a1t 
s'emparer d'abord d.i.t J)Ouvoir Po­ 
litique, moyennant Quoi le pou1iotr 
tconomloue lut serait dorme par 
surcroit 
- Bo:,;,t, I JI est t>1l r,roa rt,. On 

ne r,tut nter qu·cn 1789, quand Il& r,;;~~~t lr~t!$~~;;:O,/~taf:::,vt:,,~~= 
trtl dt l't'conomlr depuf, c,mt 
aM. Mail ... que /t'ra A.rrhhnt'dt'­ 
Poujadc pour Y't'mpartr dcJ If!• 
vitr1grc:tceatt.:rQ1ttl.silsoultt·t'ra 
le inonde? 
- Il 1'0 crtcr unrc,1.seau de C"OO· 

prrath1t1. 
- De... uou, ove: bfcn dit 

de ... , 
- Oui, l"ldtt td lumlntust. pa~ 

vrai ? Le, pthl$ comml'rçanl.J 
1>0ulodl1te1t1ontstcon.1tltucrrn 
c co~&, J)OUr acheter Il lt'UTs 
/ournWt':ur, .. mtllltur morclti 
.~o•.1 "J)(IUeir var lt.• marc1iand.~ 
dr r,ro,. 
- 8ra1'0 I Mallll ... pourquoi, Go­ 

drlurt>, ne at form~rattnt ... a, r,a, 
ouad tn COOJH"ram~, paur ,·cndrc 
à m,tll1ur prl:t 1 
- Parc• q ..... ,.,,. /allaitnl 

cela, fi& cesseraient d'ttre de, 
commerçant.3, et qu'après aoofr 
al>oll le commcrct il.$ na pou,.. 
raient plus le conduire au pou­ 
vov ) 
- E:ract. 
- son c idée .. , Il ra tout de 

mtme un peu empruntée d: l'en­ 
nemi._ 
- Tr~s juste. Cependant. si la 

dtta.illant peut •e p<u; !CT du gros­ 
Mstt an fondant de, cOOp('raUvca, 
pourquoi le ronsommateur, grâce 
d la mcmt COOpCrat1on, ne se dé· 
ba.rrassC'raU-il pa.a du dCtalUa.nt? 
- J(' ne sat.s Il Pou1a<U ... 
- NOfl, Godelrtrt, tl n·a !ù.rc- 

mc11t pas pou~tr ron c. fdte • ;u$­ 
quc-ld, lut q1,, nrre 1111t çvcnc 
d: mort aux c COO J>l'.t ,. <'» prtten­ 
da.nt à tort qu'rllr.t ,ont cri par­ 
tir t.rt111pttr• d'lmJ)Ofs. 11 n.'C"ll 
recofrnatt pas mOfn,, l"r.rullencc 
de ta rooptrnuon. p11tsqi,'1l r~ 
adoptr <"rrtarn:t prtnrt~.! dont 
l"opplî('ation l'at'Ontaqt. La lteon 
dott 1rtt•1r tau.r con.$0mmatcur~. 
Cfc": 1:~;::::P; f!~~~ a rr~i ~~~ 
Jadt la pTOpo$C au.: t,outiQUICTS. 
- Et que. dt't·icndra Ir. corntncr­ 

rnnt dans t-olrr -\.t.·,ttme de cee­ 
ptratton rt1.'0lut10,i,1alrt 7 
- Il. .. cooperera! 
-At>ft qui? 
- acec vou,. arec mot, a'1ec 

tous J M. Poufach tiendra une pa, 
ptttrfe COOJ)t'rauve dan$ la ee­ 
f./Utttt 1,ouhQue de Satnt-ctrr .. ,, 
1~lu,ie,it tran~form_N'._. .. Vous t.'<>l/t'! 
'11m qvt so,a -pré1ur,ê contrt lrs 
roor,rrath•rs r.•t ,n train d~ 
l"ahanclonnf"r ... t"I r'tit un prt'Juu~ 
qrlf co1ltc chtr ... 

Piemt-Valentin 
BERTHIER. 
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A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

D'UNE LETTRE OUVERTE 
1 

DANS un ~ent article 
publl6 en JuUJet 19115 
- le ùtn : • Bran!• bU &lltllW' de la petite Eu:o­ 

Pt a. J'aftla d6.I• eu l'occasion 

A travers le 
monde libertaire 
.. ...._,... t.,-11 .. 

.-..~M.t. •tl•l'l\a\• 
--~l'wv, ... •\1n41wl11îtJW14- 
S. ...... •,tiNtl'v111l.,,.UINa1itl,6. 
aU (o..-l MI). 
......... tl'1Mbht tu,1 ~ fwm• cl• 

faad:uff faM ff lyfN ntu ... llnl•n et 
,.W.ll• l. la Nù 'l"I n'Mt.lte pu i 
.,...th,r,. a!illl T•refal toVJi lu •ppo-, 
Ullt:l d4cl•• 

Un f•lt dtvtrt tfN 4v ~• Journal 
tl'tidomMtlffl • de I• •Ill• de h,to 
....,.,.,,,.nd1111i\1nefemmeqlflcller,, 
chtlt u plta~ cl1n1 let poublllu, '°" 
BMriitnlm&l.tCH etcMmtur, .. voit 
poun.ui•I• soin l"irm,lp,atioa de m.-r,. 
4icit... 
A•,..,. oi) H ptodulunt IH; mît-.. 

d" die f.atima, il n.'~t pu &dml., de 
rafvur cle •• laimr mourlr de faim 
ettlti 1'att9rcl1r le mime drohque le-1 
dliens unnta. 

Bresll 

:;:y~:,r ;:::~~t'Jè ~~: 
se ronaUtun une ~rta.lne E\1• 
rope. 
AuJoun:t'hul, rtCQnatlluant à 

peu de choses prh l'Èll\plre de 
Charl•maime \800) la Commu­ 
naut~ ~uro~nno Mlste dans 
IM faits lE\11'11\om et Mllrcl\6 
Commun>. Les lmtltutlona sol· 
dls1>nt supra-natlonnl•s. en 
ttatlt6 rnutnnattonales se aont 
~tablles ott1clellem•nt au m~ 
me titre Que d'autros n!nllt~• 
comme : O.E.C., O.T.A4'1., O. 
N.O., O.N.E.S.C.O., etc. 
Certes, la C.E.D. (Commu• 

On nous r•bnt tes orolll~s 
aveo • l'l\n t » dt ln Comm11, 
nn11t~ E\ll'OPl'•nn•. 
Mieux Q11~ coin, nos bons 

Elt1'0Pt'N1S n'ont pu ro11ssl à 
s• mettre d'accord sur lo oholx 
d\me capitale. tl~= r;~'Juf.,~~t, ~~~~1à"b,:~~ 
du Luxombours s'avère la i1'0- 
nouuïe do ln !able, on deve­ 
nnne par s11rol'Oll lo plus i;;nnd 
commun <lMseur dos &lx : 
France, Itulle, l\llemngne, B\l, 
n6111x (Frltalbenetux). 
La France revendlque com­ 

me cnpltl\lo Strasboura o~ 
s'est déJà lnstnll6 depuis 1949 
le Conseil de l'Europe (super­ 
pa.rt,mont européen> à repré­ 
sentation Indirecte putsqu'ü 
n'est composé Que de représen­ 
tnnts nationaux et non europé­ 
ens : ceux-cl sont désl1111és par 
leurs Assemblées suivant un 

Dv }ouma.l d'un parti pollllqu•, 
• l'lnform•tion • du 20 dk•mbr• 
1957,nou-• •.xtraycn11, d'un utltfe P"'­ 
aa,tf dé11u;:oglq11,m,n1, lu ll;n., 
AÎY&tltaill 1 

IAHGUS INOIMIS DlVANT 
WICOUS 

c le$ rrétM et leuu enfanU der­ 
,....'"1. d• fat.igue après une attente de 
ABheuradar.s l'espoi,d'obtenlr lt 
dtC.t~rceux-Od'ltudlu. 

A tnVe~ l.1 ville nous voyons par~ 
tout dff 1pectade1 aussi humiliants. 
Or le Sr'1fl doit savoir qu'il ne 

pourrap•1fc«f"er1enaven·rturune 
gilnr6rat:ondeget1Sanalph.bites. 

Tout le mor.de u'.t, horml1 res hom­ 
mea qui gouvernent notre P-Y" et que 
Ca files d'1nente de deux nuit.a 
n'~nt:nuj:e.trter:t.• 
c.eikat.a.choMftt,tu•qv.f .. 

....W.. Pl• 11a 100.000 enfants ......... ,..me.,. 1i.Mff 1 ,... 

..., .._. Nn .. N81N pri1111lre1 ......... 
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Je souhaite que les lecteurs de 
cette lettre ouverte fassent 'eee­ 
naitre cette requête autour d'eux. 
Je souhaite également qu'ils 6Ubs· 
tltue.nt leur nom au mJen et en­ 
votent a.Ln.si leur lettre ouverte a.u 
MINISTRE DE L'EDUCA;l'ION 
NATIONALE de leur paya. 
cette lettre &S.D.S humour - et 

slmplement d'une 1ndl5cutable lo­ 
glque - est peut-ëtrs ce qu'on 
peut fa.1re de mJeUJi: dans le genre 
humour noir. 

d~·~~ s~ d~~tele~:e "°~; 
l'Educatlon Nationale., ce qu! le 
dispensera (du molm U en JUitra 
alnal) de formuJer la. moindre ~­ 
pense, 

Cependant, U est tant d'lnd.6- 
nlables réall~s qui, de noa Joun. 
cumulent avec la plaiu.nterle 11- 
rustre, si poussée aott la notion 
qu'on putsse en avotr, que mbne 
un ministre de l'Education NaUO­ 
nale ne devrait paa y étre tnsen ­ 
slblo. Voir M. Paul Reynaud. 
naufrageur du paya, être un d.ea 
représentants de la France. M. 
Guy Mollet pourltllvre cette 
guerre stupide, dé.nonœe par lu.1 
en deçè. des élêcüons, nos &ua 
s'augmenter de 90.000 fr. par moll 
lorSQu'Us nous annonœnt la batue 
du coût de la vie, an-ce lt Mon· 
&leur le Mln1stre fflallt<! ou pl&l­ 
santerle? 

Je cralns bien que ce ne so.tt là 

~~:1~"J~:0t1~~: =~ ~ponse._ 

d'être attribué et 11 ne pouvait 
manq uer de IUICit.er de1 inter• 
rop ••ona et dee r,pame1 d1Ver• 
1tmmt ortenUet et commentétt, 
Ici. dana ce journal libertaire 
o(a Albert camua compte beau­ 
ccup d'llDlla, 1.. poolUONI de 
1·auceur de c L'Homme rnol!A • 

,ton t ne peuvenl now lalaltr lndll!t­ 
,Je renu. D •t des -=rit& don& l'lldlllllon ... -. leclaun Ill 
.--....au-daleurauceur. 
-~ plllfflll ne .., co1nprc. -::.:-~~:: 

.
~ I ftq ... la ~-- 

servi dans lo. Résistance. On 
aent que, dans aa penaée et dans 
son cœur. ce dernier enveropne 
nonno.lemem le premier. Là est 
la contestation quo Je Kabyle 
Jean Amrouche a nrëctsée. 
Lui ausa.1 d.!t de l' Alaérle 

c mon , paye. Il dit encore 
de la France qu'il on e1t éga. 
lement citoyen. Il te cllsalt 11na 
réticence au temps où son peu­ 
ple espérait dana I& Métropole 

LE 
ET 

Jcs dont Il est luu rro Jamo.ta 
Joui do droits égeux à ceux 
dont Jouiaaalt la famflle d'Al· 
bCTt Camus, même sorui fortu­ 
ne. Ces hommes se eont. révol­ 
tés et Jean Amrouche o. chai. 
si de leur être fidèle Pour nous 
o..lder à lea comprendre et. par 
rdflexlon, à n.ous Jurer nous­ 
rnémes. 
Son cholx ot. co qu'Il 6crtt dea 

Françall expliquent une note 

FRANÇAIS 
L'HOMME 

r4publlcalne e& c démocrall• 
~ •· Mala ce peuple sardall _ .. = ~: :r.s~·'ioo::::. fou-. J'ai e>'""4u AmrOII­ 
Clle le ra~ler au c:oura d'une 
JlllN dllCilillcl n. n •!.' ::.J!.°.! ,ru:en dlle NI d1 .aa~'iië .G"r.:;.-=: - u: ·- Jl!lll=.ua.g,: ~= ·Il: 

du f',L.,l. qUJ 6111'111 •lnlUllt­ 
"'"'""' Je ,_ crcUM enlrt 
d1UJ1 r&CS1. Le colonlollome, ex. 
pOM en aubltanco cette note, r: ~~n..·:ir~:h1:"i::1: 
bOnne IOI, l'exp lollallon tcono, 
1111quo du paya et de la !Dain• 
~-'r:.r~~~!r.· ,:.~ta o1:: 
ODIIIOl't1. O'el& un dia& d'-11 

~
1iJrS::r~:r:1 Ica , 
Une telle 1~Uon. aer­ 

lfl, •t Pll'l,a 111 tl Glmllil d6o 

ltbé.rémcnt de nombreuses ex­ 
ceptions. Mals on nit comment 
ac dé.finissent Jea excepuone. On 
sait comment clics .sont traitées 

~t~o1
:3n
9
m~n~~~d~y:c~~r1~~~~ 

t6_, par exemple, fut contraint 
par leur harrne de qultler sCL 
chaire. 

Volt~ Je vrol problème. J'en. 
tendl le problème humo.tn car. 
polltJquetnent, U t'en poae d'au- 

trea d'ordre tnt.ernauonal et n­ 
harten qui •ont. ch1n1e.r l'op.. 
llque de la c paclllcouon ». 

~
01a~t ~e~u~~im~ :~r~~\o.::s 
François de pleln droit et de· 
plein exercice, sinon Ils sont des 
uciee aur leur terre conquiae. 
Or Us n'ont Jo.mals dté, Ils ne 

sont pas encore des Frn.nço.l.a 
do plein exercice. Ils aont donc 
- snu] quelque., prtvlldiléa - 
des Ilotes. Que panse J·auteur 
do« L'Homme rdvolt6 » de la 
r6volto des üores ? Que pen- 

DE SOUCHE 
RÉVOLTÉ 

par Ch.-Aug. BONTEMPS 
Il y a beaucoup ta dire eur 

le rrmatlsme du F.L.N .. aur la 
nature des ambltlons ae een-.tru 
de , .. dlrlgennla. Ses procéd~s 
barbares, lnhumaln1. noua r&­ 
vouent comme nous r6voltent 
ceux dont l'Europe 1\f' cesse 
d'être ccupabte et qui Curent un 

:n~~:., 1~ ;riuM~·. ::'~';.! 
,·c.rnomcnt.a en gc.'ntrâl et da.a 
))08ltlon1 aberrantes des aocla· 
J1atc1 en Parllouller. La cons­ 
iante aoum.la8ton à ravtua;le,.. 
men, des« ultra,• deva1t 1ug.. 
ctter 11 con,t\Lullon du F.L.N. 
loraque le tempe en aeralt venu 
n cat venu apr~• qu•• sa dro1. 
1c cl à •• aauche l'Alsérlo a 
vu •• libérer la Tunisie e~ le Maroc. 

IL N'EST PAS 
DE REVOLTE 
SANS RAISON 

Dana eene pt.r,pecuvc ~lar11e 
aux compfllt1on1 Hhar1,nnts 
où touL le Mo,hreb rat lmpll· 

~:n& 0~t=t J)~~.,r~' 11~::: c':. E]i~~i:e, J~l~!t~lln~'t~ 
Au coura du IMée1 1014, oO 

J• n·eia1a paa t.tès d'accord ••eo 

ce QUI s, passait, QUO de 1011 
,.. génnurcs de ~roulMe 
m·on1 demandé : c Que rertez­ 
voua si l'on a.uass.Jnatt votre 

ll'é;l 'u:>.~~~l ~~..;.'~;·xr.:r1i.: 
muaulmanec et ch~ttennea. que 
l'on viole eL que l'on tue. Il 
est trop de aars. enrôles d'un 
eeie. mobilisés dt t·autro, 10u, 
vcn\. à leur corps d~tend1mt ,~ :t~r:~ ~f:,uc~·t ,~ ii::: 
re. une RUerl"f' qui ne ctaera 
qu'avec ~es Cl\W;CS. 

l ~~Y 0n!~·~~~f •d~l:n't1t": 
juattce en la ltiur rtfusant et 
?o~~c:·~~orar;;,1~1::ni~~?~\~rl[i 
phrase de camus ne la dtrl· 
1ur .. t-ene PAi t Le mot dt J11 .. 
uce, PIRct comme Il 1- .. ,. heur• 
1e et d~olt. n ~lrloll. On vou, 
drall, (lU'Albert camus ne par. 
IAt paa ïe 1M8&Rt d'un queloon­ 
que Fran,a1, de seuene, Que 
por-dell I'" r•nex1ons de senu­ 
mcnt.s ataviques - qu·t un cer. 
ta.ln nl•e-au on devrait dominer •c~~x'"ciJri~:.:: e~ui:r:~~ 
tlennenl ce qu"il J a de niable 
et d'lm'ducUblemonl actuel 
chea c l'homme rùolld ,. 
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... ,.w. Ml,.... tM fft i...-.. ,~w.....t v• h..,,~te h1n1m1, C• hil 

.. • S.... • J. Mw • 411H • ._. l......_la N 11 IIW,.tfu. N'ffh1 Y,N.,, 
M ,-lt,lit:- Il ,· .. lt t1·• -.wv,t. !M t. M titu, t,, l"fttlf, ,h,1 genr• 
,.... Ulfniachlu.a.'"· C9\lf'I tltchlri, .. mfl,nt IIVH 

• ....._ ~ 11"Mfft l,.. .._ .,.._ ,i,rN ~,...11,,. l'imm•~l nt11,1r 
.,_•O.... 0-. • . .,. --""- tht ... ~. h, tefflfl'u,nht11 flr1nt 11 rèp\to 
...... r~.el...tal14 ..... t1'1v""1'll1,rev1d1,,m:re,,h,,d'1bN­ 
dsaa ..... 41v.'iil1 t'.«tp....ÙNfll cl• c.,..,. On vh V,'"" ,v C1mlti cf .. loh 
.. w. ,.,. CM1b.ltt&nh et, 111 ,,i.. hutall, Ulf tt,t.\ut .. de, Cong~,, lna\to 
,.,...,. , let •v•,.t..«vfNffil" ci,, "Ill•• de l'Ovr•I. cf, 11 M1ndcha1.1ri1, 1k ... 
ll V..-cofl tonthuu,it i 4<,i,. d1.1 H"'nt-1 ~vl n• clért11nt1l1nt u, ,l,n celui 
q.W na:t bit son 1wda l't ), jMrc,urtr 11 montf• P"t dln,ncu IH méfait, 
ch, upi'\41);.,... l~v. klat• 1•.tfaî,. ••Jk. h el111te •'•mpar-a de l',uiv•ln 
q111.,-.~r,.11•s•mis4\al•r,n1qullcel•ch1ngadelettre1qu'llpublle 
avjurwth11i tout '• titre • t.P.C. • el ~ui ,e pounult l tnven l'affaire hon­ 
,,..,. po\lr- abo1irtir • u Nph.tre av" ,:eux dont il a •té pendtnl du annh1 
larîb,i I ht<~• d"hoa.neur I Tout. 11 unc-•ur ,•e111h1le dan, ntte formule 
d(>ll t Il ,·o11Nbfe lvHM me. On -Y<t ra ït hira le 1ll1nce ,ur cet .. prit en 
pf'Q1• ullt toW""ants et qvi raeo nn.,tt ,'ilre lalu1 durr. On n'a pn le droh. 
h eue..,,. d.• Veft'On •Il I• drame da millien d'int1llect111!1 verbe11• qui ne 
se Mftt j,1m1,, don. nit h peine d'eumlner 111 rë1liti1 que reprâ1en11lt le 
p.atti Nmmunùt• et qui ont prererê~e laluer ballotlr p•r une phro9ologl1 
t,.u.,..1nit1i,. dei' tinff i muqu:ar l'effroy11ble ,.,lit' tovl.tlque. Car enlln 
'Yeft'Cll1 et tn p11reil1 qui auiouni'h11i le sentlnt d11 trouble, de conscience 
.. ~ rer'Qflt p .. croire q11'1u moment 111 phn ldylllqu11 de leur unfon 
llll'MC ln 1U1lïni1nt, lit .1ien.t îgno,. L.1 morutrveux prod1 q11l avaient d,cim, 
1·1v111t-g1rd• d\l fMrti comm11nht1 Ru1u. D1n1 son livre, Vernin berce 11 

-.l1tt<olie par de1 ch11nt1 pHtichét de Villon et 111 complalntH dlvlHnl 1n 
tnl'ld,a c, monuli'Hlnt de larmoyant11 b.liHt qu'il no111 pn:ipote. ll, Ve,.. 
c,o" u19ire~ Et on ne voit pu tTop Cl qua 11 grand Villon, le poète d1 11 
""'°fte., vlent fair'* ùm. ce htni, de lit1nln un• gnindeuT qui 1oulh1ron1 
plvtd•decfainqu-edec-oli,.. 

Allon1 Vercon, mon 'fÎIW, d.1 11 tenue! T1hei,vov1I 1t qult111: 11 da. 
..,,.,rt de b Kin• où nou.s nom INtton, pour l'tim111clp1tlon de, hommn. Vous 
D'HHrÏP1yf.t irel 

LE PAMPHLET DU PAUVRE 
1834-1851 (Editions sociales) 

par Suzy CHEVET 

Parfois la. chanson cesse d'être reveudicattve et berce la nostal­ 
gie chez les hommes qui reg:>.rdcn; l• grande vine de ,:-·mtclligence et 
de ~ rcvolte. Ecoulons la. roix. de Chs:rlc:s Oilles dans c Paris 
espère •: 

Paris cesse tes chanb de deutl 
crainte/atali. - 
O ma ville natale ! 

Les -roi.f aout. tu. bla3e! COTgveiL 
En. -çain bàUront ton. cercueil, 
POUT i:ai'n.cre la force brutale, 
La raison ,:ieut, elle triomphera, 
La li~tê daM tQ murs reviendra. 

~l)!o!de:·=~:f~~:,1;; ~~ ·fi~~~~~e~ 
chamon moderhe où Léo FemS lent. 'retrouver des aspecta de 
triomphe. I.e tecueil que- nOu.s l"lmo révoltée du peuple de Paris. 

ANASTASIE 

1 <ittf e f tBGi rë Il René-Louis LAFFORCUES 

Des Lettres et des Arts 

sera 

au Gala 

Quelques réflexions sur l'Edition 
I ' 

AU siége de notre Fédératlo,i Anarchiste, qui ulent a'ouonr clal déterminent son chotx, Il 
ses portes, une librairie oitre à nos amis u11 choix d'au. existe dans chaque maison un 
urages essentiels où les livres des écrivains qu! ont con- guichet oû une employée se 

sacré leurs trovaux à l'étude de l'évolutio,i scientifique, ëco- uent en permanence et où, en 
nomlque et sociale se mêlent sur le rayon â d'autres ou·vrages principe, sont déposés les ma­ 
qui peignent les mouuements de l'existence sous leurs aspects nuscrits. Aussitôt réceptionné 
les plus divers et qul ne sont pas· moins Indispensables à l'ouvrage est distribué à un 
.l'homme. << lecteur >>. SI le rapport est 

Melés d ces auteurs conuus, le lecteur trouvera nos écrt- ma1wals l'ouvrage est rejeté ; 
vains libertaires en ·nombre trop restreint, hélas! et bien sou- s'il est douteux il est repassé 
vent pour s'instruire ou se distraire, il aeuro avoir recours à à tm second 11 lecteur >), si le 
des livres de qualité certes, mals qui ne rettëtent qu'ïmpor- rapport est bon, l'ouvrage est 
f,aiteme11t notre pensée. accepté sous réserve de l'opi- 

nion du directeur littéraire et 
possèdent dans leur Jonds, parfois de l'éditeur ltd·même. 
rœuore d'écnvafns devenus On croit généralement que 
classiques. Ainsi Pion, Fas- seule une recommandatJon 
quelle, Albin MJ.Qhel, Ptamtna- peut permettre à un manus. 
rion, Calmann·Lêvv qui pour crit d'ètre édité. C'est une er- 

Et pourtant lorsqu'il est pré­ 
sent« sous une forme agréa­ 
ble, le liure est un élément 
d'éducation incomparable qUI 
faît pénétrer dans les milieux 
les plus [ermés à la propa­ 
gande, des aspects de la ph f. 
losophie chère à l'auteur et 1l 
est certain que tout mouve­ 
ment philosophique qui veut 
échapper à la décrépitude doit 
construire une littérature qui 
par sa qualité comme par son 
rayonnement dépasse le cadre 
des initiés. Mais le Iiure est 
cher ! Son édition et sa dîJ· 
fusion à travers un public 
sufjisamment nombreux pour 
amortir son prix de revient 
posent des problèmes prati- 
ques qui dépassent les possi- __ 
btlités des organisations qui 1 

se réclament du monde ou­ 
vrier, même lorsque leurs res­ 
sources sont notoirement plus 
importantes que les nôtres. 

Certaines de ces organisa­ 
tions l'ont compris et, si elles 
consernent leur propre édi­ 
tion qui assure la charge de 
la parution d'ouvrages âoctri­ 
naux de consommation inté­ 
rieure, l'œuure littéraire de 
leurs écrivains ou de leurs 
philosophes est répandue dans 
le grand public par le canal 
des m!Zisons d'éditions et cet­ 
le$-<:i ont publié depuis vingt­ 
cinq ans des ouvrages aussi 
« en(lügés » que ceux d'Ara­ 
gon, de Victor Serge, de Paul 
Nizan, de Süone, de Breton 
et de nombreux autres écrt­ 
vains appartenant à des for­ 
mations politiques d'extrême­ 
gauche. Cette présence, au 
sein de la littérature contem­ 
porcine, d'écrivains qui se 
veulent révolutionnaires a créé 
un courant d'idées auquel na­ 
tre mouvement libertaire est 
malheureusement resté étran- ger. Et jusqu'à ces âertüères ,, __, 

g;;~~:s,0g_ :~s de~~~~:;e :~c~~ if~~~~\ p~r les jurys des Prix 
vams soctalistes, communistes 1 es 
ou trotskpstes étaient nomoreu- L'organisation du recrute- 
ses, celle! des milttants anar- ment des auteurs comme le 
cnistes et connus comme tels choix des ouvrages est le mê­ 
étatent absentes ; la parution me dans toutes les grandes 
chez Calmann-Levy du « Con- maisons d'édition. A la tête 
sulat Polonais » puis peu de de chacune d'elles un direc­ 
temps après de « L'Enjant des teur littéraire, rarement un 
Ombres » de notre ami Ber- écrivain qui publie encore. 
ttuer ont ouvert une votx dans Puis des directeurs de collec­ 
laquelle la jeunesse iniellec- tlons qui, au contraire, sont 
tuette qui s'inspire de notre choisis parmi des hommes de 
pas.sé devra s'engager. lettres ou des critiques, enft11i 

Pour que cette jeunesse des cc leurs » qut parfois - 
échappe â ce complexe qui com~e chez G-allimard par 
pendant de nombreuses an- exemple - forment le comité 
nées nous a tenu â l'écart de.s de lecture. Dans chacune de 
orands courants littéraires de ces maisons et en dehors des 
notre époque, il est bon de œuures classiques du fonds, tl 
mettre un terme â un certain· existe de nombreuses collée­ 
nombre d'idées fausses répan- tians d'htstotre, de voyage, 
dues dans le public. d'œuvres traduites, d'essais 

phtlosophiques ou religfeu±, 
de romans. Le roman est plus 
spécialement placé soUs l'au­ 
torité du directeur littéraire 
chargé de découvrir de jeu­ 
nes talents. La cottecuon ro­ 
manesque jouit des soins at­ 
tentl/s de l'éditeur. Le choix 
des auteurs comme le genre 
littéraire des ouvrages sont 
savamment dosés. Il faut bien 
comprendre que l'éditeur est 
d'abord un commerçant et que 
la qualité de la marchandise 
comme son caractère commer- 

par Maurice JOYEUX 

sa part publie Dumas, Renan, 
Anatole France, Balzac, etc ... , 
n'éditent qu'un nombre res­ 
treint d'auteurs moderne,. 
D'autres, de fondation plus ré­ 
cente, tels Galllmard, Jul­ 
liard, Denaël, Corréa, etc., ne 
publtent que des auteurs vi­ 
vants et constituent leurs 
Jonds â l'aide d'ouvrages dis· 

reur ! Le manuscrit recom­ 
mandé refait le même circuit 
que les autres. Le manuscrit 
accepté par complaisance est 
l'exception et sert alors de 
monnaie d'échange pour un 
service conséquent. Je le Té· 
pète, l'éditeur est avant tout 
1m commerçant pour lequel 
les sentiments particuliers, les 

2.500.000 francs! 
Dansez écus, valsez bilJels! 

A L'Education nationale, que 
coiffe un certain BiUères qui 
représente quelque chose 
quelque part dans le Midi, 
on encour.age les Arts. En la 
personne d'une jeunesse 
désargentêe pour qui la sub­ 
vention est une nécessité qui 
ne se discute pas. C'est tout 
au moins ce qu'a pensé ce 
sympathique trio de la bohè­ 
me parisienne que forment 
le badigeonneur Buffet, M. 
Vadin ex-Bardot et :Mlle Sa· 
gan, une petite qui ira foin 
pour peu qu'on supprime Ics 
platanes sur le bord des ruu­ 
tes nationales. Un petit peu " 
de couleur sale, quelques no­ 
les sur un texte d'une rare 
indigence et le tour fut joué. 
Un c a nu 1 a r croirait-on ? 
Vous n'y êtes pas. Le Bil.lè­ 
res a payé. Deux millions 
cina cent mille francs pour 

que le « nendez-vous man· 
qué » Soit présenté au public 
sous l'œil attendri de René 
Julliard, J'éditetU\ le très pro­ 
gresslste patron de celte bo­ 
hème dont Jes moyens, com­ 
me chacun le sait, ne leur 
permettent pas de raire les 
frais de leurs élucubrations. 

l\fais au fait, qu'attendent 

l~!.~~ui~:~csc~r~:lgut:;g~:~t~ 
la Jeunesse ou formées par 
les organisations syndicales 
pour s'inviter aux représen­ 
tations, pour botter quelques 
fesses el casser quelques car· 
reaux? 

r.s. -\u,: dern··rca nouvelles. 
Ir uUillltrc,, vient de rcurer ll'sub· 
venuen. Aprês avoir étê odieux. le 
pcrsoonarc dc,·irnt ridieult. mais 
na"plusquccctrloqulbrasselcs 
million~ par centainu et qui n·~ 
peu eu la décence de lnlsscrauit 
ieunes eompairnles d'sergrnt'u le 
solo d'emmorg•r · celle suevenueo. 

IL existe actuellement une 
trentaine de maisons d'édf· 
tians, qui chaque année se 
partaoent la publication de la 
presque totalité de ta proâue­ 
tlon littéraire et dont la dts­ 
trîbuüon, 10ft par leurs sofna, 
soit par le canat de maisons 
spéclall.!ées dan, la dt//u,fon, 
permet it l'ouvrage publié de -----------------! se trouver des sa pa,-ution sur 
le ravon du libraire. Certaines 
sont. de vieUles <t ttrmes » qui 

opinions politiques et reu­ 
gieuses ont peu de place. 
Flammarion, maison catholi­ 
que, édite Peyrefitte, auteur 
Irrévérencieux envers l'église 
mats dont les ouvrages se uen­ 
dent â cent mille exemplaires. 
Le Seutl, maison religieuse, a 
édité Victor Serge ; Juütarâ, 
où l'on est progressiste, pos­ 
séde une magntfique collection 
de t< Saint >>. Chez Gallimard, 
Aragon et Claudel voisinent 
et ils sont flanqués par Rebat­ 
tet. Chacune de ces matsons, 
quel qu'en soit son caractère, 
a son écrivain ouvrier. Pou­ 
l11ille est chez· Grasset, Navel 
chez Gallimard: Maûrfce··u: 
me chez Juüïarâ, Ragon chez 
Albin Michel, etc. En/in la 
concurrence qui existe entre 
les princtpales maisons d'édi­ 
tion est une garantie sup11lé­ 
menuure pour l'auteur. Et t'on 
connaît l'histoire de ce ma­ 
nuscrit plusieurs fois refusé 
et qui obttnt le prtx Renau­ 
dot, c'est ld un risque que les 
éditeurs n'aiment pas courir. 
Non seulement ils examt­ 

nent sérleuseme1lt les manus­ 
crits qut leur sont con/tés, 
mais ils en recherchent cons­ 
tamment des nouveau.x et un 
auteur qui porte son œuvre à 
la lecture n'est jamais consi­ 
déré com111e un importun. 

Sur les rayons de la librai­ 
rie de notre mouvement il 
reste des places vides. Il ap­ 
partient aux générations nou­ 
velles de les remplir. Il nous 
faut écrire sur .rtustoire con· 
temporatne que nous avons 
marquée en Ukraine et en Es­ 
pagne. Il faut écrire sur l'évo­ 
lution de la science des nom­ 
mes et sur celle des choses. 
Mais avant qu'ils ne dirigent 
leurs œuvres sur une mxuson. 
d'édttton de leur choix, je vou­ 
drais rappeler aux jeunes in• 
tellectuels libertaires cette pa. 
rote de mon éditeur. Alors que 
je lui faisais .part: de mon 
étonnement de lui voir pu­ 
blier le « Consulat Polonais >>, 
roman anarchiste. Robert Cal­ 
mann me répondit simple­ 
ment : cc Notre matson a pu. 
bilé Ernest Renan et dans 
son temps, Renan représentait 
tout de même autre chose. >) 

du 

• 
par Jean FAC 

A travers les 
se d~gagt, depuis on siècle, üc 
ln création artlsttque et de ~n. 
rèncxton. JI ne s'agit plus d~ 
enpler tes apparences, mais 
bien de créer une réalité nou­ 
vcllc,ctavnnlteut•llerésou­ 
drc l'énigme cJu monde •· -­ 
« Qu'est-cc que l'hommc,·ct 
quels sont. ses pouvoirs? • Tel­ 
le est la question que nous pu- 
1on1 à l'arllsle ûe tous 1c, 
lempa, devant la flo lmmlneo­ 
te de notre clvütsaunn. Cur 

même temps que des forces 
écooomlqu'cs, tiendrait compte 
des énergies les plus obscures 

~ecidev~c èh~~l~ssi~~~,~~
11
~)~

0
; 

Breton dnns, sa revue Le Sur­ 
rëultsme mème (n• 3) nrêscntc 
sept. tcttres de Flora Tristan 
(1803-41.1), écrivain romnoOquc 
t'l soolallsle, grand·mè'r'c do 
Gnug'uln. 
Car l'aclivllC révolullonnnl· 

rc ne ac borne pris à ln luU 

par R. JUGLER 

économique, à la rior,ronlau­ 
tlon du momie extblcur. li 
faut auHl « chan~er ln vie • 
en prolondcur. L'art et lo pot· 
•le lcndcnl à • explorer Ici ri, 
~lo1t1 Ir• plu• secrète• du 1••Y· 
chl1mc humain •, G. Lc1rantl 
tl J. Sehu1trr rcvcndhJuenl IJ 

r.l•lne aulonomlc, don• la lui· • rivolutlonnalre, pour la 
criallon arllallque. Lt poète d 
l'arll1le, qui oou, tonl pro,.,. .. 
Hr dana la connat.,u111ct dt1 
l'homme ri du mon4c, qui 
malnllenoenl, au plue lorl de 
la d,ba.le, la liber" de r ... c::~::·~:·:o~!:0~~i: •• :~.~;.~ 

reporter oulre•Manche, cette. mb 
Bure montre le. dc&arrol de CCll.2i 
~n!:ila~:lfi::0J:~ t p~~!~I---------------------------------- 

Quoi qu'il, /au,:nt, il• n'empt­ 
chtront 'Plll c le /il dt la vte >, 
k Maz-Pot Fauchet, cte se dt­ 
rouler tn6uctabltmen t avec ou 
,an, Ul.évi,fon. Aucune inquirittcm 
ne saurait enra11er la macliinc. Tl 
,e trouvera touJour, eu, h.cnnnua 
auc d.lg'ne 1 pour clamer la vt~ 
rité par toua te, motllffll. Le Jour 
11'e,t peut-tire ""' ri lolnlaln où. 

~.Id. 1 S"::!:'!4=i{~:; 
NJlérl<><fùlve. 

Revues 
êgliicr l"aclivhé nrtistiquè, 

ou tcnler tlc FnssuJctlir à Ir, 
pensée politique, c'est nous 
contlnmner ù ln plus ('Omplètc 
stérilité. 
Dnns la même revue, J. 

I\1:lyoux achève une étude sur 
n,~njumln Pértt pur Fcxnmcn 
de son nlhéisme. Le surrénll~· 
me con~tltuc l'nllnllUC' ln 11lus 
Juste cl ln 1•lus efflcnce Jnnrni!t. 
trntéc contre lu rcll~lon : rc­ 
<·onnnissnnl lc!il force-' nff('ctl­ 
\l('S et lrrullunnelJc~ où ti1°RII· 
mente ln rcllglon (<'n ks dé~ 
tournant de leur ,,~rllnbl"• 
cours) 11 c·).1,i;;e et cnlr('prcnd 
leur pleln é1urnoulsscmen1. 

- Un outre problème, t'I 
tl'unc uotunllt6 brOlnntr, ('St 
crlul du nutlounllsmc, quJ C'~t 

~!ê~o1f1~~~n \~'j~~~:i~1~cn~~!f 1i~•;1 
20' slio1c1. Nos nmlo tlco G,I\, 
A.R. lul t1oneac1Tnl un numf.. 
ru double (7 <I 8) de leur rc- 
0~~- «,~t P~1rl~~.~~ ~ <,~~~i~~: 
~r·~~if":!~11r 13~01i1:tà ~~.~·: 
~::~:

118!1n:1'/t~:~~~:..:1~~r~: 
btrlolre. 


